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close, bien chauffee, oil je savais etre attenilu par tie chers vieux amis,
qui avaient illumine en mon honneur un sapinet et röti la dinde — seule
presence feminine toleree parmi nous. Et songeant ä la bonne soiree de
Noel que je passais en compagnie exclusiveinent masculine, je me disais
que c'etait gentil de la part du bon Dieu, et cotume un signe de
comprehension ä «notre» egard, de nous avoir donue non pas line Sauveuse,
mais un Sauveur. Bichon

«LAWRENCE D'AR ABIE»
«Le Canard enchuine» (Paris) a public en mars dernier la critique
ci-apres sur le film «Lawrence d' Arabic», tire du fameux livre de
Lawrence «Les sept piliers de la sagesse». Ce film passe actuelle-
tnent sur Cecran du cinema Scala ä Zurich. 11 est, du point de vue
paysages une merveille et il contient, pour celui qui sait les discer-
ner, des gestes et scenes d'amitie vraimenl emouvants, dont Vauteur
de la critique du <Canard» ne s"est guere apercu. II serait dommage
de manquer ce spectacle. C.W.

Personnage hors serie, eomplexe, secret, d une volonte de fer avec des
nerfs de fernme, heros de legende et fuyant la gloire, ascetique et raffine,
d'une grande culture, poete et sanguinaire, plein de contradictions, mais
habite par une grande idee : refaire Limite des Arabes.

Cela servait les buts de l'Angleterre, bien sur, alors en guerre contre
la Turquie, puissance occupante, mais il silt unifier les forces eparses
de la revolte, snffisainment en tout cas, pour l'amener jusqu'ä la vic-
t,oire. Ensuite la revolution fut trahie, comme c'est 1'usage, par les
appetits de ses chefs, les accords secrets des gouvernements de Paris,
de Londres, le manque de parole de l'Angleterre qui reduisirent ä rien
tout le beau reve de Lawrence.

Ce n'est qu'en 1963 qu'il commence ä se realiser, et sans doute, pas
comme il l'avait imagine. Mais un fait est la : il aime passionnement
le desert, les Arabes. Et aussi les jeunes Arabes.

Lc film passe pudiquement sur ce detail important. II n'y a pas de
femmes cependant dans le film, mais l'amour passionne qu'il porta ä un
jeune compagnon n'est pas mentionne. On nous montre, an contraire,
un general turc, amateur dc chair male, qui veut s'offrir ce beau blond
<le Lawrence, tombe par hasard sous sa main. L'episode est-il vrai Pen

importe. La scene a du piquant. Lawrence etait-il aussi beau que Peter
O'Toole je ne le erois pas. Mais au cinema, ce sont les femmes qui font
la recette et c'est avec des beaux gosses qu'on les attire.

Le film, en tout cas. est d'une grande beaute.
II n'est pas grand seulement par sa duree (pres de quatre heures) par

son ecran large, par sa inise en scene, somptueuse, mais par le gout qui
regne constamment, ordonne et regle les images. L'equipe Sam Spiegel-
David Lean, qui fit dejä -Le pont de la riviere Kwai», reussit lä un beau
double.

II y a des scenes inoubliables, et ce ne sont pas les batailles avec
deployments de drapeaux, ni les attaques de train dans la desert mais
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l'arrivee d'Ali, par exemple, sur son chameau, dans le desert, qui semhle
tout d'abord une vision, line illusion. Dans le silence ecrasant, on entend
les pas des chameaux qui se rapprochent, la silhuouette ce precise Un
grand moment de cinema. 11 \ en a d'autres. L'humcur et la lnise en boite
des Anglais n'est pas absente. La seconde partie m'a paru cependant mar-
quer un flechissement. La pudeur anglaise obscurcit le recit.

Enfin, Iorsque des annees plus tard, sur une route d'Angleterre,
Lawrence sc tua ä motocyclette. n'etait-il pas Soldat tie la R.A.F., engage
sous un faux nom. ses camaratles ignorant que le fameux colonel
Lawrence, qui traita d'egal ä egal avec les puissants tie la terre, c etait ce
collegue taciturne et secret. Je trouve que le portrait ties personnages
eut ete plus complet, en nous montrant tia.

Le film a ties interpretes tlignes de son ambition. Notons les prin-
cipaux, avec felicitations sinceres : Alec Guiness, Anthony Quinn. Jack
Hawkins, Jose Ferrer. Omar Sharif.

Quant ä Peter O Toole, ses yeux bleus n'ont pas fini tie faire ties

ravages sur les ecrans tin moutle. Michel Duran.
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